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Il y a 20 ans, fin 1960, le gouvernement plaçait aussi l'année nouvelle 

sous le signe de l'austérité" Comme aujourd'hui, les ministres s'empressaient 

de régler la "loi unique" juste à la veille des fêtes de fin d'année, comp­

tant sur le climat d'euphorie pour faire passer les mesures d'austérité en 
douce. 

Mais alors, c'est par~ grève générale à durée indéterminée, l'action 

directe paralysant presque toute l'économie nationale que la classe ouvr1ere 

a répondu" Et c'est ce NON énergique à toutes les mesures d'austérité, ce 

refus catégorique de suivre les appels au calme ou aux actions/bidons des 

syndicats qui fait défaut aujourd'hui" 
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En 1960 comme aujourd'hui, aucun parti ou syndicat ne voulait de grève. 

Tous cherchaient à justifier la situation et à faire accepter les ''sacrifices· 
nécessaires" au nom de la "solidarité nationale". Jusqu 1 au PSB qui, suite à 
son échec aux élections de 1958, ne cherchait qu'à profiter du discrédit 
croissant'' du gouvernement social-chrétien/libéral pour en réclamer la démis­
sion et des élections anticipées. Le PSB comptait alors sur la campagne élec­
torale pour défendr~ s·on ppogramme de "réformes de structure'i c.omme le seul 
capable de·redresser l'économie nationale et pour casser la combativité ou­
vrière par.les habituelles promesses/duperies des trèves électorales. Jusqu' 
aux syndicats qui n'ont pas moins essayé d'e~rayer tout déclenchement puis 
toute extension de la grève. C'est malgré le sabotage des syndicats que la 
classe ouvrière a imposé sa volonté de lutte et a fait démarrer la grève gé­
nérale'.; 

Eri mai 1960 la CSC et la FGTB - Major et Renard - signaient le "pacte so­
cial''· qui offrait deux ans et demi de paix-;ociale au capital. En décembre 
•60, la 'FGTB annonçait qu'il seràit préférable de dépenser l'argent des cais­
ses de •, grève à une campagne d 1 information sur la "loi unique" 1 ce qui signi­
fiait clairement financer la campagne électorale du PSB! Si par la suite la 
tenda~9e Renard cède à la forte pression des grévistes de la métallurgie à 
Liège; ce 'n'est que pour mieux reprendre le contrôle du mouvement qui, en 
dehors <{es syndicats, risque de se radicaliser et de mettre en péril le.pou­
voir d~.la bourgeoisie, dont celui des syndicats; ce n'était que pour mieux 
détourn'er ses actions vers des impasses, de manière à essoufller le mouvement 
et le rendre inoff~nsif~ Quant à la esc, elle s'est virulemment opposée à 
tout 'le mouvement, félici tarit les non.:.grévistes et allant jusqu'à organiser 
le passage des jaunes. 

Le 6 janvier '61, àlors que 50.000 grévistes rassemblés à Liège scandent 
"marchons ·sur Bruxelles'',· Renard 'réclame la dispersion dans le calme! . Mais .. 
loin de sagement rentrer chei ~ux, le~ grévistes ~bandonnent alors les syndi­
calistes à leu~s phrases' cr~~ses et déferlent sur ia ~ille. Les discours dé­
mobilisateurs des syndicats, et les affrontements avec les forces de 1' ordre • · 
suivent animent d'autant: leur colère. Et Liège connaît une journée d'émeu­
tes : attaque des locaux de la· CSC, assaut de la gare des Guillemins, pilla­
ges, incendie d'une camionnette de police, cassage des feux de signalisation, 
dépavement d'une rue, attaque cies bureaux du journal "La Meuse", mise hors 
service de lignes téléphoniques, abattement de poteaux de béton, organi~ation 
de bataiiles rarig~es contre la gendarmerie, ••• 

Alors· que ces événements marquent un moment des plus combatifs du mouve­
ment, défient le cadre iégal et pacifique dans lequel les syndicats veulent 
restreindre le mouvement, les PC et PS, aux côtés du gouvernement, condamnent 
en choeur cette explosion de violence et prient les syndicats de reprendre le 
contrôle du mouvement. Et fidèles à leur rôle de saboteurs de la lutte, pour 
toute ~éponse i ltexplosion de la rép~essi6n brut~ie contre les manifesta~ 
tiens, les·pi~uets de grève, non seulement dans la r'gion de Liège, mai~ de 
Bruxelles, d 1Anvers, du Hainaut, du Limbourg, ••• toutes ces racailles syndi­
calistes; Renard compris, ont tout fait pour désarmer le mouvement. 

Pour briser la résistance ouvrière justement galvanisée par cette répres­
sion aveugle propre à la bourgeoisie, les syndicats tiennent des discours dé­
moralisateurs "regrettant que des évé~ements aussi tragiques puissent se pro­
duire", autorisant à pleurer les victimes de la répression mais surtout "à ne 
pas répondre aux provocations". Ainsi, ils condamnent tout affrontement de 
classeS·• · 

c••st dans ces moments cruciaux de la lutte o~ le rapport de force est en 
jeu que le fossé qui sépare les syndicats de la lutte ouvrière apparaît le 
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plus clairement, le·plus profond qui puisse y avoir entre deux classes anta­
goniques, entre bourgeoisie et prol~tariat. 

Mais bien que les grévistes aient organis~ des d~bordements des syndicats 
lorsque ceux-ci restaient passifs alors que le renforcement de la lutte exi­
geait des actions plus dures, le mouvement ne s'est pas suffisamment libéré 
de l'emprise syndicale. Alors que la grève générale s'est déclenchée en de­
hors et contre les syndicats, les grévistes réclamaient la reconnaissance de 
leur mouvement par les syndicats, remettant ainsi la direction du mouvement 
à leurs ennemis de classe. 

Le mouvement n'ayant pas eu la force de s'organiser autonomement, il som­
bra dans la récupération syndicale qui présenta la dissolution des chambres 
et l'annonce de prochaines élections comme une victoire du mouvement ouvrier. 
Mais ce que la FGTB et le PSB cachèrent le plus possible, c'est que les quel­
ques amendements apportés pai' le PSB à la· "loi. unique'' modifiaient à pein~ 
son contenu et que le nouveau gouvernement PSB/PSC se chargeait de la faire 
appliquer!!! 

Encore une fois aujourd'hui, la bourgeofsi~ a misé sur l'ivresse des fi­
tes de fin.d'année pour faire passer son programme d 1austérité- bien plus 
grave qu'en 196t - en douce. Et profitant de l'expérience de la 0 grande gri­
ve" elle mise aussi sur uri atout supplémentaire : le refus des syndicats de 
souscrire à la conférence nationale du travail pour contenir toute tentative 
de réponse ouvrière dans 1~ cadr~ légal, pacifique et inoffensif de l'opposi-
tion syndicale. · · 

Mais face à l'absence (jusqu 1 à présent) de réaction ouvrJ.er.e massive, les 
syndicats sc sont empres·sés de donner le feu vert au gouvernement. Et comme 
en •6o_. ce ne sont p.as les quelques amendements ·apportés par le PSB qu_i .atté­
nuent le caractère anti-:ouvrîèr lie la "mini-:~oi" d' aujourd 1 hui·;. pire encor~, · 
ils ne font qu'accréditer le mythe selon'lequel il existe une "solidarité.na-. 
tionale 1

', que l'argent grappillé su~ noe salaires ou alloc~tions de c~amag~ 
sera versé à un·fond de solidarité pour iütter contre le chômage!!! 

Mais nous .devons aussi pro fi ter de 1 texpérience de la "grande grève" pour 
ne pas nous laisser désarmer par les éternelles mascarades des syndicats. 
Nous savons que cette "solidarité nationale" n'est que la solidarité de la 
bourgeoisie face à la nécessité de renforcer l'exploitation de la classe ou­
vrière. Nous savons que le capitalisme ne se maintient que grâce à une ex• 
ploitation croissante de la classe ouvrière; que ses crises cycliques et cha­
que fois plus profondes ne nous réservent que toujours plus de chômage, plus 
d'exploitation. · · 

De l'expérience de 60-61 rtous devons reprendre la volonté de lutte et la 
mener plus loin. Pour cela nous devons abattre les barr.ières syndicales, ne 
plus rien attendre d'eux sin6n qu'ils essayeront de saboter n6s initiatives. 
Nous devons les combattre pour ce qu'ils sont : des ennemis de classe, les 
fossoyeurs des luttes ouvrières. 

De l'expérience de 60-61 nous devons aussi reprendre la généralisation de 
la grève à tous les secteurs de toutes les régions et la pousser au-delà des 
frontières nationales. 

Il est grand temps de réagir, l'Etat mise sur notre passivité pour pour­
suivre son offensive a~ti-ouvrière, pour prendre des mesures d'austérité en-' 
core plus draconniennes. Ne nous laissons plus berner par les "actions" org~­
nisées par les syndicats. Celles-ci ne leur servent que de soupape ~e sécuri­
té, pour que nous ne les abandonnions p~~I leumbavardages et que nous n'al-
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lions pas organiser de .réelles actions de classe. Défoulements gratuits de 
notre colère, leurs "ac.tions"ne servent qu'à nous retirer toute volonté de 
lutte. Telle était la fameuse ''manifestation" nationale du 26 mars 1976 qui 
devait assomer les derniers insatisfaits de la série de "grèves" tournantes 
du vendredi. Telle sera la manifestation du 24 janvier 1981 si nous ne parve­
nons pas à y opposer une réelle organisation de lutte. 

RIPOSTONS A TOUTE ATTAQUE CONTRE NOS CONDITIONS DE VIE ET DE LUTTE. 

PREPARONS LA LUTTE EN NOUS ORGANISANT DES AUJOURD'HUI EN DEHORS ET CONTRE 
LES SYNDICATS. 

REAPPRENONS LES METHODES DE LUTTE OUVRIERES LA GREVE GENERALE SANS 
PREAVIS NI LIMITATION D'AUCUNE SORTE, L'ACTIO,N DIRECTE, L'AUTO-D_EFENSE 
·OUVRIERE. 

--~-~~------------------~~--~----------

i ·•.·. 

Le GROUJ?E .COMMUNISTE INTERNATIONALISTE orga-nise régulièrement des'. 
r~uni'ons d.e .dis-cussion et d 1 approfondissement sur des. thèmes d 1 ac-. 
tua:lité et de_ "développement programmatique. 

Çes réunions se basent sur des exposés, des crjtiques d'articles 
et des textes dü" inouvëment communiste~-. 

Elles ne se conçoivent nullement passivement mais visent, au con­
traire~ à leur prise en charge par les personnes intéressées~ 

; -

La prochaine réunion, le 7 mars, aura pour-thème • 
Terrorisme roïnantique ou terrorisme révolutio-nnaire? 

Les lecteurs intéressés peuvent se référer aux articles que nous 
avqns publiés à ce sujet dans : 

Le Communist~ n°3 Discussion sur le terrorisme 
- Le Communiste ~ 0 5 . Discussion sur le terrorisme (suité) 
- Le Communiste n°9 Terrorisme romantique ou terrorisme révo-

lutionnaire? 
Rupture avec le Courant Communiste International (orechure) 

.Si tu désires y participer, en connaître les dates et lieux, 
écrie-nou.t;~ à. la Bo.P• 54 - Bruxelles 31 - 1060 Bruxelles 



4 

QQOES. CHOMEURS . E~ ·.lU11EDD 
~ . . . ' . 

~···UNE ·REPONSE DE ClASSE 

Nous publions ci-après un tract ~ui existe aussi en néérlandais) produit 
par le _groupe "des chômeurs en lutte". 

C•~st· il y a environ 6 mois que s'est constitué un petit noyau de cama­
rades voulant développer la propagande et l'agitation classiste dans un des 
secteurs lee plus attaqués de la classe ouvrière: les chômeurs. Le gro~pe a 
commencé son travail dans les principaux·burèaux de pointage de l'aggloméra­
tion bruxelloise (Ixelles, St Gilles, Schaerbeek, Bruxelles, Molenbeek, Ander­
lecht, ••• ) en se situant directement contre toutes les divisions imposées 
par la bourgeoisie et contre toutes lee revendications corporatistes. Comme 
le disait déjà le premier tract de ce groupe: 

"C'est sous le fallacieux· prétèxte de "la chasse·· aux faux chômeurs, aux 
abus'' ·(le Soir) que s'·interisifie évidemment la chasse aux chômeurs tout 
court! Diviser les chômeurs entre •iprofi teur;ïi et "méritants" est une 
manoeuvre des plus viles et des plus méprisables pour occulter qu'en fait 
tous les chômeurs·occupent ~place identique~ marchandises~ rabais 
~ le marché de :!1!' emploi." · · 

( •• 0) 

"Les chômeura, en tant que main d'oeuvre de réserve, sont utilisés par la 
bourgeoisie pour faire pression et menacer ceux qui travaillent, afin de 
baisser les salaires de la classe ouvrière toute entière!" - -~ 

Ce groupe "des chômeurs en lutte" travaille en fait dans la perspective 
de la constitution:d'un·large front de lutte (1) de tcius l~s ouvriers voulant 
effectivement répondre aux attaques de plus e~ pl~s virulentes de la bourgeoi­
sie. C'est pourquoi, dès sa b~éation, ce groupe maintie~t et développe des 
contacts réguliers (échanges d'informations, d'articles, d'annonces d'actions, 
de coordinations, ••• ) avec d'autres groupes de tra~ailleurs en lutte en Bel­
gique et a la volonté d'étendre cet indispe~sable centralisation_des groupes 
ouvriers en lutte au-delà de toti~es lès frontiires. 

Ayant comme base .d'accord· fondamental les nécessités dè la lutte aujour­
d'hui (l'autonomie d'organisation, l'action dire~te, les mots d'ordre unifica­
teurs, ••• ) et les leçons des dernières luttes importantes de notre classe, le 
groupe agit, de fait, en dehors et contre les syndicats (2) et s'inscrit plei­
nement dans la tendance de toujours des ouvriers à s'organiser pour la lutte, 
indépendamment et contre toutes les structures de l'~tat capitaliste. 

Une autre leçon importante sur laquelle se base le travail du groupe 
"des chômeurs en lutte" est son caractère nécessairement ouvert: 

"Ouverte à tous ceux qui veulent lutter, il nous faut une structure pour 
nous informer, discuter, agir, préparer notre riposte et coordonner nos • 
forces." 

Cette ouverture à toutes personnes réellement désireuses de mener la · 
lutte et d'agir avec ce groupe est la condition fondamentale qui nous permet 
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de comprendre en quoi des chômeurs (quels que soient leurs statuts particu­
lievs)·~~t des travailleurs (chôm~urs· en sursi~) ~yndiqu~~ 6u ~on-syndiqu~s, 
membres d lorganisatidns et partis ou· "sans parti" peuvent' . au...:delà de leurs 
divergenbes"r~elles du idiolo~i~ues; mener un travail. 6ommU:n.dans le se~s. · 
d'une riposte_~_classe a"U:K.agressions de lf.Etat bout.geois-~ De-plus; c'est 
dans et par cette pratique commune que po't!rroD;t se dé],imiter .des conceptions 
bourgeoises hérit~es d'un: passé trop 16Urd, celles p:r-oiétarien:ne~ qui seules' 
permettront l' émergenc~ de la classe ouv:rîère .. comrne fossoyeuse du· vieux monde. . . . . -. . 

- Dès le ·débt1t, not_rè organis'ation a pleinement soutenu le travail de ce 
groupe en insistant sur le caractère nécessairement embryonnaire de ce travail. 
En effet, en cette période de très difficile reprise des luttes, le_ seul tra­
vail mais essentiel que nous pouvons mener est celui de tiàs;er .les liens entre 
les différente~·avant-g~rdes ~ui imergèn~ et d~ c~isiallise~ des noyaux d'ou~ 
vriers en lutte -qui préparent ·dès auj6urd 'hui l~rs luttes fut-ur~s, en organi-. 
sa~t le _tr~ya;i;l de .. _p-ropagande et. 'agi ta tion:.:ottvrière: diffusion de tracts,· 
prises de paroles, ••• et toutes autres actions directes contre "nos" exploi­
teurs. Comme le souligne le tract t:,ue nous republions: "s'organiser ~ujour-
d'hui, c'est préparer les luttes de demi:dn". · · · 

Nous nous associons donc à l'appel de ce groupe et invitons. tous les 
camarà·des et. sympathisants qui no'us lisent' à reproduir-e. et, à_~_diffuser ce 
tract. 

( 1) Le GCI a développé ses conceptions du "froht- -de c-lasse" dans un ~rticle 
paru dans Le Communiste n°3 
(2) Sur l:'attitûde des syndicats aujourd'hui, nous remroyons lf: lecteur· à 
l'article "Lës syndicats collaborent à l'~ustérit~" dans Action Corhmuniste n°2 • 

• . '.• 

* *· 

Camarades, 

Après les "dix commandements qui venaient relancer la "chasse aux chômeurs", 
les nciuvelle·s ·mesures :gouverrie'rrientales continu~rit à. aggra-ver 19~ con di ti ons de 
vie des' chômeurs: · · · ' 
- renfdrcement des contfôlès: ..;.de pointage, --d·è l'àctr'oi d'indemnisations, -de 
la "réelle volonté de chercher 'du tràvaiF'', ·-des "cas de chômage de l,ongue· 
durée ou d'une fr~quence anormale", o•o 

-renforcement des sanctions: suspensions momentan~es ou suppressions d'alloca­
tions 
- forte diminution des allocations après deux ans de chômage pour tous les 
isolé~ ou.cqhab1tants qui.ne sont pas chefs da famille ~1! 

La bourgeoisie nous envoie de plus en plus nombreux (au moins dix millions en 
Europe) grossir le rang des chômeurs, mais cela ne lui suffit pas, elle veut 
encore "~conomiser" en diminuant les allocations et les salaires des chômeurs 
et des travailleurs. ~ faire travailler plus pour moins d'argent ~ ~ 
nous laisser crever, voilà à quoi se résument les intentions de la bourgeoisie. 
Et si nous nous laissons faire aujourd'hui, les prochains gouvernements conti­
nueront à nous imposer toujours plus de "restrictions", de "sacrifices", 
des conditions de vie de moins en molns supportables! 

Déjà aujourd'hui, sous pr~texte que "c'est mieux que de I·ester au chômage", le 
gouvernement a systématisé la mise au travail des jeunes chômeurs pour un 
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moindre sala:i,rE); tandis que les travailleurs doivent de plus e-n plus "mériter·' 
leur· pl,ace" pour r1e pas être rejetés au chômage. En menaçant les travailleurs 
de chômage et les chômeurs de sanctions, gouvernement, patronat et syndicats 
veulent·~ faire a·ccepter n'importe quelles conditions ~ travàil. 

Leur "lutte pour l'emploi", leur "meilleure répartition.du temps·de travail 
disponible" ne sont que .le §i_veloppement _du travail précaire., Tous sont d'ac­
cord pour profiter de la concurrence accrue entre prolétaires au travail ou 
au chômage sur le "marché de l'emploi" afin de généraliser~ baisse~~­
laires à to'ute la .classe ouvrière. - -~~ 

Rappelons-nous t'expérience des années '30: si nous ne réagissons pas, les 
mesur~B. d'aust~~ité ne vont. que s'amplifier. De tous temps la-b~u~geoisie a 
fait porter son systè,me sur l.e dos de la. classe ouvrière et d'autant plus en 
périodes de cri.se. ·Mais no~.~ pouvons plus accepter:,.~ n'est pas· à ~· ~· 
pa~er!. 

A leur sotidarité nationale qui n'est autre qu'un renforcement·de notre ex­
ploitation, nous devons opposer la solidarité~~~ exploités. 

Contre.les divi~:Î.~ns absurdes entre "fa~x" et "vrais" chômeurs, entre ouvriers 
"défendables". ou "indéfendables", au-delà des différences de statuts entre 
chômeurs, travailleurs, chômeurs mis au travail, ••• hommes ou femmes, tempo­
raires ou fixes, employés ou ouvriers, belges ou immigrés, ••• nous devons . 
opposer l'unité~~~ exploités. 

Nous en devons pa~:~ attendre que les syndicats mènent un simulacre de lutte. 
Nous.devons organiser nous-mêmes les actions, regrouper tous·ceux qui ·sont ·· 
prêts à lutter, syndiqués ou non-syndiqués, pour former une réelle organisa­
tion de lutte. Ce n'est qu'ainsi que notre mécontentement général peut devenir 
une réelle force à l'encontre du sombre avenir qu'on nous prépare. 

CEDER AUJOURD'HUI C'EST LAISSER SE RENFORCER LES ATTAQUES DE DEMAIN 

Mobilisons-nous pour préparer des actions 

S'ORGANISER AUJOURD'HUI C'EST PREPARER LES LUTTES DE DEMAIN 

Aidez~~ous à.diffuser ce tract, discutons-en, faites-nous part,de vos criti­
ques. Prenez contact avec nous, nous tenons des réunions/permanences tous les 
2èmes et 4èmes lundis du moins, rue de Prague 27 à 1.060 Bruxelle.s à 19 heures. 
De~~ndez l.e premier tract. Adresse de contact: Boîte postale 110, Bruxelles 4, 
1040 Bruxelles. 

Des chômeurs en lutte 

. . . . . --------------- -·---------------- -------
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C'est juste i la veille de Nogl que gouvernement, patronat et syndic~ts 
ont dit "o.ui" au projet d'accord inter,profe.ssionnel. Ils avaient tous besoin , 
de éette atmdsphère. sol_ennelle, où :lef:l: bilans les plus pessimistes · :succ~é-· 
daient aux .coU;pes .d'e champa.gne, où les voeux pieux cotoyaierl't' les appels~ à' ·la 
"solidar'ité natiOnale" du .c-apital, au .maintie.n de la "paix sociale", à la . 
r~spon~abÏlité de tous, à l'~ffort général ••• pour distribuer a~x prolétai­
res leurs cadeaux empoisonnés. 

., 

Après le retentissant . et spectaculaire "échec" de la· "conférence natio­
nale' dù t.i:'ava:ll;,- ~( CNT), les gauchie;t.~s comme toute la presse ·bourgeoisè Ont 
eu bèau· jèu d'essayer .9' opposer la -FGTB ~ü PS de Cools, alors que leur "di­
vergence" né c-Oncernait :·que ··des prqblèmes tactiques; à savoir queilè est la 
meilleure solution pour faire gober l'austérité par la classe ouvrière? 

Le sp~Ctacle de marionnettes e~t en placej gendarmes et voletiis se tapent 
dessiis'dèvan:t ies yeux "émerveillés" des prolétaires mystifiés: Mais darts la 
coul:Ls~'e' ceux qui tirent les ficelles' patronà t' gouvernement •. et syndièà'ts' 
s'entendent comme des larrons en foire! Il a suffi d'une quinzaine "d'actions" 
(qui ne dilapident .pas "inutilement" l'argent des cotisations dans 'des grèves!) 
pour ·f3au-ver' ·la face "combative" des syndicats et permettre à la "droite" de 
maudire .. ces' syfldica:ts mesquins et irresponsables. Puis~ retournant pacifique..:. 
ment à leUrs pénates .: "le patronat et les syndicats l:'épondïrent ·"oui" à 'une 
neuvell~· négociation.~ départ_ de ce texte" (Le Soir). 

Ain.'si, la min'i-loi de r.edr.essement est officiellement d' application de-
puis de 1e~· j~nvier, . en -9.ttetJ.dant q~1 1 intervienae 1 'accord interprofession-
nel : "la mini-loi et le projet d'accord interprofessionnel sont liés : la 
première devant servir: quoiq~'il advienne, de critère ~égal-pour juger· de 
1' équivalence du dit projet" (Libre Belgique). La manoeùvre est subtifé·~ cha­
que partèn~ire est assuré de son succès, ··:;>euls les syndicats et principale­
ment i~ FGTB connaissent quelques diffic-ul tés avec les ouvriers qui veulént 
vraimént lutter. 

Lasque Martens déclare que "ce n'est qu'à titre exceptionnel que le gou- . 
vernemènt e.t le parlement çioi vent intervenir", il souscrit à une des revendi­
cations pri'ricipales des .syndicats, .à leur raison même d'existence : la con­
certation' sb61al~. ~~~~ ne :puis me_ rallier. à un projet qui prévoit leblocage 
des conventions collectiyes., ql,l.i supprirqe toute liberté de négdcla'tion 'sec-. · 
torielle" Debunne. Ainsi, en faisant semblant de mettre les syndi~ats au 
pied du mur,· le gouvernement leur tend une.perche pour qu'ils apparaissent· 
sur la scène du théâtre bo1:1rgeois .comme les ardents. défenseurs des ouvriers 
"pour éviter ~ affrontement sociiü !œ. janvier, les syndicats refusent d'ac­
cepter~ intervention autoritaire du pouvoir politique dans le domaine des 
salaires, historiquement du seul ressort des patrons et des travailleurs" (Le 
Soir). 

Bien mieux, la mini-loi étant particulièrement indigeste, la signature 
d'un accord qui remodèlerait quelque peu les mesures pourrait encore plus fa­
cilement apparaître,sinon comme une nouvelle victoire ouvrière, au moins comme 
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un pis-aller supportable par la classe ouvrière. "La situation est telle qu' 
il faudra prendre des mesures complémentaires plus importantes et il est es­
sentiel dans ces conditions qu'existe dans le pays le climat social qu' im­
plique la signature de l'accord interprofessionnel". 

On. ne saurait être plus clair •• au milieu de toute cette politicaillerie 
c'est le réveil de la classe ouvrière, l'éclatement de sa force réelle qui 
fait suer la bourgeoisie : "Nous savons que la riposte des travailleurs pré­
sente des risques, mais le plus grand risque, c'est de perdre la confiance 
des travailleurs" (SETCA). Voilà la seule pr~occupation des syndicats. Signer 
un accor<l "qui sera 'transformé en convention collective du travail: au sein 
du Conseil National du Travail et rendu obligatoire par arrêté royal'' (L.B.) 
s'avèrerait tr&s avantageux si le~ prolétaires courba~ent encore urie,fois 
1' échine; mais dans le cas contraire,' cela provoquerai f une énorme .·brèche 
dans la crédibilité des syndicats; ies actions s~organisant de fait en dehors 
et-èontré ces "pompiers sociaux". 

Pour "répondre" à ces mouvements de lutte des ouvrierst la FGTB organise 
donc préventivement quelques actions.bidon, quelques manifestations/enterre­
ments qui lui serviront ·à la fois dé thermomètre et à la fois de réceptacle 
à la volont~ de lu~te des oùvriers pour mieux la contenir, :)_a dévier v'ers .le 
marais réformiste et 'légaliste. Il en est ainsi de la manifestation du 24 
janvier '81, organisée un samedi, jour où de nombreux ouvriers sont en congé 
et ne peuvent mal de partir en grève!! De plus, les démonstrations publiques 
lui permettront . d'influencer le cours des.n~gociations dan~.u~ sens 
proche à:ses intérêts, et d'autre part de faire respecter 'la paix socia;Le : 
le calme· etla résignation à l"'l.riévitable". · 

Aussi radieux que soient leurs d:lscours et leurs velléités de lutte, la 
FGTB comme la CSC ne prendront jamais en' charge la lutte réelle c.ontre. le c,a­
pital; au contraire, elles essayeront par tous i;; moyens d'éteindre lefe~ 
là oQ les ouvriers l'auront allumé (cf. dans cette revue l'exemple des grèves 
60-61). Tous les efforts sont donc orientés vers la si·gnature des accords qui 
garantissent au mieux, les intérêts du capital, et donc ceux des syndicats. . . . - _..,.,_, . . 

Cent ans au· service de la bour~eoisie, cel~ marque une organisation !! 

* 
. * * 

Comme on l'a vu~l'objectif de la mini-loi du redresse~ent, qui n'est que 
le tremplin à un accord interprofessionnel, est de fair~ p~sser les mesures 
d'austérité pour Hun accord qui sauvegarderait l'essentiel, à savoir la liber­
té de négocier les salaires et donc la pacification sociale" (L.S.). En plus 
clair : serrez-vous~ ceinture,~ échange~!! liberté de ••• vous taire! 

"Pour la bourgeoisie, le grand problème est de mener .1es prol.étaires en 
promenades dans les rues, de les faire participer aux arrêts de travail syndi­
caux; tput: en leür faisant digérer urie 'austérité chaque· jour plus lot1rde" (Le 
Communiste n °4). Pour nous, prolétaires', 1 1 unique moyen de nous défehdr~- ést 
d'attaquer la bourgeoisie, en nous situant directement sur notre seul terrain 
de classe dont les syndicats cherchent à nous écarter ;. celui de la grève gé­
nérale, sans préavis ni limitations d'aucune sorte, l'action directe contre 
toute la bourgeoisie, s~s partis,· ~es ayn~icats, et so~ Etat. 



Depuis 1974 la. poli tique de l' immigrati.on dans. les pays européens· a pris 
tin ·nouveau tournant. La crise que connaît. le capitalisme demande, devant la·· 
surproduction "de main-d'oeuvre qu'il a engendrée~ le repli de chaque Etat sur 
ses ::fron.tières pour assurer sa surv:.ie économique.' Pour alléger les frais ,_. 
croissants qu'occa~ionne le chômage,· l'exp'\llsion des travailleurs immigrés 
s '1rriposè ~ de même qu~ le développement d' u~e campagne rac·iste pour pouvoir réa­
lise!- ·le~ ~xpulsièms ~ .. La bourgeqisie, t,oujo,ur.s soucieuse de. préserver les· in­
tér6ts di ~apital, emploie ou re~voie les prolétaires selon ses besoins. 

C'est une caractéristique de toujours du capita~ que de fai~e un bra~sage 
international de la main-d'oeuvre, accroissant sa mobilité et provoquant de 
grosses migrations. Les siècles écoulés ont vu se succéder ces vagues migra­
toires dont celle d' Europe vers l'Amérique du Nord et du.Sud est la plus 
corinu~. Les.dernière~ g~~~d~~ vague~ vers liEurope sont·produites de ·la néce~~ 
si té d~ 'ré~onstrùction après 1945. En ef:fet, la pénurie. de· main-d' oeuvre pous- · 
se 1 iEtaf· 'à' :fa'ire appel ,h.ors frontières à des ouvriers non qualifiés pour les 
utili·sèr -.dans les· secteu~s. de base : mines, sidérurgie, constructïon, etc. 
pa:·r' après:, .. lé mouvement ne fit que s 1 amplifier a,:,ec ·1 1 accroi·ss-ément de la pro-. 
duction e't 'la création de la CEE. De tels. phénomène.s sqnt développés· d'ans le 
monde : les ouvriers Pakistanais sont un apport moins cher à la main-d'oeuvre 
des pays du _Proche-Orient; la Grèc:e se procure les ou:Vriers bon marché out're­
Méditerrannée ;' les Eta ts-Uiüs. :~mportetles "dos-mouillés" mexicains 

DEQUALIFICAT.iON, SALAIRES, MOBILITE • 
.,. ·:· .. '• .. , . •! 

===~f==~:====;:======================== . . 

La. grahde masse des ouvrie~s. imrp.ig~és en Europe provümt des pays méditer:.. 
rahnéE:ms tell? qué 1 'Espa.ghe, le Sud· ~e. 1 'Italie·'. la. GrèGe, la Turquie et _·les 
pays nord~afr~6~ins. Le 6~~ital y'pro~uit dans del? conditions précaire·"~e la 
main._d.l cieÜvre ·non· qüa;J.ifi ée gui. s.era· ~mployée daJ.ls toute13 les besognes ·entrai-. 
nant la'~o~~tis~tion (la ·chain,). i~;~anger et la crasse (mines~ sidirurgie, 
services~ etc~). L~s. condi tiO!lS d.' e~istence. miséral;>;Les dans lesquelles le cà­
pi tal mainfient les ouvriers dans leur pays d 1 origine les. poussent' souvent . 
avec l'espoir d'y trouver le paradis terrestre, à se faire exploiter en Euro-
pe. 

Outre la déqualificat ia·n, politique que le capital a toujours généralisée 
à l'ensemble de _la cl~sse ouvrière, l'appel aux ouvriers immigrés a·p6ur ef~ 
fet de niaintE:mir .les sala.ires ci un ni veau compét ifif •. En effet, un sala;i.re, 
même bas en Europe, 'est ;une réelle. promotion pour 1' immigré, en comparaïso;n 
à ceux octroyés avant. Et surtout; la déqualification renforce et approfondit 
les divïsl.ons et haines raciales.par la.concurrence qu'elle développe entre 
les ouvriers. 
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De plus, la déqualification recherchée par le capital se couple à la né­

cessité de disposer d'une main-d'oeuvre mobile. En effet, l'investissement se 
fait dans l'un ou l'autre secteur en fonction du profit qui peut en~re reti­
ré. Laissant s'écrouler tel pan de la production,impulsant tel autre, le ca­
pital doit pouvoir disposer d'un potentiel de main-d'oeuvre mobile et non 
qualifiée pour pouvoir la déplacer selon les nécessités, sans perdre un temps 
précieux par les difficultés occasionnées par le recyclage. 

Les ouvriers immigrés, déracinés de leur lieu d'origine, entassés dans 
des ghettos, sont une main-d'oeuvre mobile facile à utiliser. De plus, ils 
sont difficilement réintégrables dans leur pays d'origine. 

Aujourd'hui, devant le trop plein de prolétaires, le capital~croît les 
tensions de concurrence parmi les ouvriers. La bourgeoisie ne se prive pas 
pour en profiter : baisser les salaires, et généraliser la précarité des con­
ditions d'existence. Elle lance alors des campagnes pour désigner des secteurs 
teurs de la classe ouvriire pouvant servir.de boucs émissaires aux pro~limes 
d'emploi. Et•le secteur le plus vulnérable s~ra le 1er visé: les immigrés, 
en raison .de leur isolement. La politique est à la revalorisation du travail 
"manuel" accompagné de l'expulsion 'des immigrés "voleurs d'emplois et parasi­
tes de la sécurité sociale". Quand une classe a le monopole de l'information, 
il n'y a rien de plus facile de promouvoir·la désinformation pour servir au 
mieux ses intérêts. 

LE CAPITAL CREE ET ENTRETIENT LE RACISME. 
===========~============================= 

C'est donc en provoquant des différences dans le prix de la force de tra~ 
vail et dans les .candi tians d'existence que le capital parvient à exciter ies 
ha.ines raciales .. Dans les temps où l'abondance s'évalue par la longueur des 
files de chômage, les gouver~cmenta développent ces haines pour pouvoir réa­
liser une politique de nettoyage par le vide : les conditions d'existence pen­
chent vers l'excès de pénurie et les ouvriers immigrés ont de plus en plus le 
choix d'ltre expulsés : de gré ou de force. . 

Ç'est alors tout l'appareil étatique, policier, syndical et-idéologique 
qui est mis en branle. La' s.oci été tend à se polariser· sur les immigrés, les 
partis et les syndicats .expulsant les immigrés au nom de la défense des ou­
vriers immigrés et du combat contre le racisme. _C'est de cette manière que le 
PCF et la CGT parviennent à argumenter leurs actions. En accusant le gouver­
nement français d'être raciste, parce qu'il les installe dans les communes 
communistes en .les concentrant de· trop de manière à susciter les haines racia­
les._Aussi, au nom de l'anti-racisme et pour une meilleure intégration, le 
PCF,envoie ses-bulldozers balayer cet·"excédent". Au moins il y a d'étrangers, 

_au moins il yaura de racisme. Tous les partis appliquent cette politique: 
le gouvernement expulse à tour de bras en concluant même des accords avec 
l'Algérie pour renvoyer 800.000 ouvr~s algériens. Tous prônent la règle­
mentation de l'immigration. 

L'EGALITE DES DROITS POUR AIDER LA POLITIQUE BOURGEOISE. 
======================================================== 

Pour a.ider.cette campagne de contrôle absolu'de l'immig~ati~n, les luttes 
lancées pour l'obtention des droits égaux pour les ouvriers immigrés et natio-. 
naux viennent.à point. Alors que la seule façon de lutter est de dépasser le~ 
barrières séparatrices élevées par la bourgeoisie, de s'organis~r en passant 
au-dessus des natiqnalités, des différences de st~tuts~ en une force ~lterna­
tive à celle de la classe dominante, c'est-à-dire en une classe prolétarienne 
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unie, l'idéologie véhiculée par tous les groupes gauchistes et syndicaux est 
celle de l'organisation des immigrés pour l'obtention de droits et de statuts 
égaux. 

·En les organisant ainsi de manière séparée, les gauchistes et autres ne 
font que renforcer les. divisions et l'isolement~ Maié c'est 1~ leur politique 
de toujours : ne se démarquant absolument pas de la bourgeoisie, ils la ren­
forcent au contraire en parcellisant toute lutte de la classe révolutionnaire. 
Partant de problèmes réels de la société, ils l'extraient du contexte et em­
bourbent les luttes dans le marais du réformisme : contre la pollution, ils 
avancent l'écologie, contre le chômage, c'est le droit bourgeois au travail, 
contre les expulsions, c'est l'égalité dans les lois bourgeoises.· Les problè­
mes, dé~~llés de leur contexte de classe, sont dépolitisés par la réforme, la 
lutte est étouffée par l'isolement. 

Nous pouvons ainsi prendre l'ex-emple_marquant de ;La lutte des "sans-pa~ 
piers"ën:France. tlit'tant p'ourl'obtenti.on de. permi.s de séjoilr··et:·de travail/ 
la 1utte:;(ieè{_ immigré's poUr de's .~t;;ttl,l,tS :_ égaux COl}nU-t ·SOn écrasement par l' ato­
mis8ti6h ~étis~ie p~~ la'bour~eoi~ie. Acceptant 4'envisager une reconnaisdèricë 
de droits; o6~d~mandi ~ ~h~q~~·im~igré saQs-papier.· ···de venir .se·fai~~ etire~·· · 
gistr~r~·Li ~iobl~m~ ~t~~t ~etalement ~~di~idual~sê, ceux,qtii se piéêé~t~ient· 
se faisaiën:t··rich~s, fliqué~, sinon expulsés~ De même, la lutte pour le 'droit r·. 
de v<Jt~ qui ·sè .. développe en Belgiqu13 fl'inscrit dans la pcliti:que d'une·meil~ 
leur.e .Hintégration'' des ouvriers immigr~s. L''~intégration" dans une ·soè:l-ét·é·· 
de èl·asses, oli 'ne règne que 1 'exp,loi tatien, signif:ie la soumia.sion · po-ùr .. être 
utii.i:sé selon Tes besoï'ns de la class.e dominant-e. · 

Incompatible avec l'unité :de la. classe ouv.rière, "l'égalit·é des droits" 
est au contraire 1' imp?.sse ve·r~ i~qu.elle,_la bourgeO:isie veut nous aiguil:loz1- · 
ner:.. · Lë droit,· élaboré par: la classe dominante, ne peut que servir ~ protéger 
celle-ci. L'existence des classes est niée pour ne fa:voriser que les lib'èr'tés 
qui la servent. Les lib~ités sont accordées aux citoyens atomisés soucieuxrdu 
respect de 1 • bi.dre.~ Dans le càs de mouvemÈmts sociaux- mettant la· dominàtion·~de 
la bourgeoisie en d~ng~~;· c'est la troupe qui est envoyée. 

• 

L'Ùnité de la classe ouvnere est un mouvement qui se dévelpppe ~1; s~_~: .... 
renforce dans la 'ltitte cont~e··la baurg~wtsië·. ··La" è·oru~tffûfion. du prolétariat· :' 
en classe révolutionnàïr'e se. c_oncrétis~ dans s'oii op.posi ti on ~ la classè'. enne.:. 
mie. Oe rapport de force se d·éveloppe ëh tfb't're faveur:-· par 1' éclatem~nt· :dés·' · · 
barrières bour-geoises qui nous di visenL L'unité s.e> réalise par la lu:tt·e ·~ · .. 
pour nos revendications immédiates qui sont autant de coups de boutoirs ~ 
l'exploitation capitaliste qui nous étouffe tous. La véritable:· nintégrâ.tion1;: 

est celle qui place toüs l,es ouvriers dans ·:J.a position· de· lutte, classe· con.;_: 
tre classe'. pol.a-: brise'~ i 1 eiln~mi commun : l.a bourgeoisie armé·e de son ar'sênà'i \ 
idéolog'i:co~rép'f~s~;l.t:. : ' ; ., ·· · ·· · 

t ;' • ' 

:uit: ~e~i.;~i:ie~-'~~;-~7:~:~· -· ~ ._----- ~ ~- ~--~-~~--a'~;-~~.~ ' 
pes gauc~h:i_~tes. et. p~ra.-syndicaux qui nous: . ."êtn.pêchent 'dè- mener .. le seul travail 
nécessa.ire aujourd'hui, 1' organisation et la centralisation des noyaux de: pro­
létaires. ei;l. lutte, . en dehors e.t' contre les· syndicats'~ prélude ~ lq çonsti tu-· 
ti on d'une réelle riposte ouvrière organisée. "'La' èoordi.Ùàt.ion des · ou~rier~ .. 
en lutte. est un~ .condition nécessaire pour que puisse s~ constituer l.!outil: 
indispensable ~.la centralisation de nos. forces. et poùr . que nous .. puissions: 
opposer~ . au -front unique des patrons, des· syndicats et . de. 1' Et_ at, . n9tre pro:: 
pre front unique ;erolétarien" (Le Communiste n"'2~ ï'Appel aux ouvriers en lut-~·: 
te") • ·.. ' :· ,. . ... 
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Tout le monde le sait, les nouvelles mesures gouvern~mentales, qui ne 
sont qu'uri avant-go6t de ce qui nous attend, attaquérit de frorit l'ensemble de 
la cia·sse ou-vrière. Mais comme il est plus difficile à la bourgeoisie d 1 atta.­
quer tous les sècteurs de la classe ouvrière en même temps - elle ne veut 'en_ 
aucune manfère risquer une riposte générale -c'est d'abord certains.secteurs, 
plus vulnérabies, qui sont touchés : chômeurs, immigrés, .;;. Nous avons dé;)~ 
abordé dans les premiers numéros de cette revue _les attaques bourg'éoises eo-li­
tre le's chômeur·s. Au sein même de cette catégorie ~é prolétaires, la bourgeoi- · 
sie r~utilise sa tactique de division, attaquant prioritairement "les femmes" 
et "les jeunes". Grâce à ·ce type de mesures, non seùlement la bourgeoisie fait 
passer ses mesures drastiquee, mais elle renforce en plus les di visio'ns inter­
nee i la classe ouvrière, la concurrence que se font les ouvriers entre eux, 
division et concurrence que la bourgeoisie elle-même a produites. Pour la 
bourgeo{sie, comme pour toutes l'es classes dominantes f "Divis_er c'est régrierf" .. - ._ . . . . . . .· . 

Pour les communistes par contre, il est clair qUe ces attaques, même si 
elle sont. focalisées sui- tel ou tel secteur ouvrier, sont des attaques direc­
tes contre l'ensemble des prolétaires (quelle famille ouvrière n'a pas au 
iW'Ins -un' de ses membres au chômage?). Le nombre de chômeurs ne faisant que 
croitre, le travailleur d'aujourd'hui sera 'prob~blement le chômetir dè d~main! 
Attaquer~ chômeurs c'est attaquer~ les ouvriers. Notre tâ~he est do~c 
de mettre etl. avant ce qui touche tous les ouvriers, c'est-à-dire ce qui expri­
me le mieux leur appartenance à une même classe, ayant des intérêts fondame•~ 
tau·x èn commun, et non les différentes particularités de cat égor:i.es, de statut, 
de sexe, de nationalité, ou autre 

Et s'îl est don: "normal" que ce soient les premiers secteurs touchés (ou 
ceux qui sOnt les plus directement viiés) qui entrent d'abord en lutte, il 
est fondam•ntal que ~es luttes ne visent pas à renforcer les partieularism~ 
corporatistes et les séparations imposés par la bourgeoisie, mais qu'elles 
débordent ces aspects circonstanciels pour toucher ce qui concerne l'eneemble 
des prolétaires. Cette perspe•tive est l'unique voie de la généralieation et 
de la .centralisatio:. des. luttes, car elle _se.ule permet aux luttes,. encore sé­
parées dans le temps et l'espare, de s'unir au-delà de toutes les barrières. 

: . . . . . . . 

Ainsi donc, ces derniers temps un regain d'agitation a touché les chô­
meurs dans plusieurs parties du :pays (Charleroi, Namur, Bruxelles, ••• ) et 
l'on ~pu voir des manifestantes portant des pancartes dénonçant les mesures 
contre les chômeuses; des chômeurs ont menés d·es. actions; des comités se sont 
réveillés de l'apathie où ils étaient plongés; des groupes se sont formés ••• 
Réaction de classe? Si certains groupes ont profité de l'occasion pour· s'ac-• 
corder·ùn. flash publiritaire "le "collectif des sous-travailleurs" }'as~ant à 
la RTBF ••• ) , si les perspectives, les revendications·~ les méthodes·- de lutte. 
restent dans la grande majorité des cas soumis et dirigés par l'idéologie do-

~ 

• 
l 
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minantE! (appels aux syn.â.icats pour prendre la lutte en charge, lutte pour 
l'emploi dans le cadre d~s droits et des statuts spécifiques à chaque cat égo­
rie de chômeurs ••• ), cette agitation n'en témoigne pas moins d'un ''ras-le-bol" 
qui aboutit à la nécessité de, se regrouper,· de l,u-tter. 

Cette saine réaction ne suffit pas,·car pour ne pas toujours recommencer 
le-s mêmes erreurs, il faut. partir dès expériences_ passées, se démarquer· d·e 
toutes les pratiques qui ont fait échouer les luttes-passées. C'est pourquoi 
il rtous faut dénonc~r ici les pratiques de c~rtains groupes (''collectif de~ 
sous-travailleur.s", . "comité de liaison .·des femmes chômeuses"*, infor-feinmes ~. •) 
qui au bontraire de.~évelopper et de n~urrir c~,besoin de·lutte.ne font, du 
fait dè leur objectif corporatiste et réformiste (ne s'occuper que- de telle · 
ou tell~ ·catégorie pour lui procurer des "avant~ges" particuliers)- que dévier 
cette volonté de lutte, enterrant par là même toute tentative d'extension, de 
généralisation et d'unification des différents groupes. apparaissant .aujour­
d'hui~ Ces questiom sont vitales, .. non seule.ment pour aujourd'hu.i, mais•éga;I.é­
ment p6ur.démain. ''ri n'y a jama:ls d'inté,r.êts immédiats pour. le prolétariat qui 
qui ne COrrÙipOndent pas à ses int.érêts fut,l,l.rS. et globauX: .à 113, révolution 
communistes, à la di.cta ture du prolétaria.to .Lutter aujourd' hth:i avec des métho­
des ét de-s revê'ndications de . c'lasse' ,pour cons ti tuer un r-éel ·fr-;;;.r-d;-ïutte 
~tre· 1~ ·001ùgeoi.sie est,par ~ Ço:ntenu ~' lutt.er -pour 1 'abo1ition •d·u 
séilaria t et de la société de classes: ( 1) . . . 

Cela pourrait s·embler con.tr~diéfoi~e ,de pousser à la rupture avec. des co­
mi t·és dominés par la ~ourgeoi.si~, alors., que nous insistons sur la nécessité 
de nous \inir, ·.de: vafncre la divisio:n.! Mai·s comme on ne constru,it pas une for­
terèsse av·èc du 'sable; 'et du mauv~is mo:rtie:r, 1 .. on ne· construit pas une. organi­
sation dè l~tte avec des méthodes ~mpêchant l'action di~ecte et la lutte gé­
néralisée! C'est pourquoi les réels crftères politiques démarcatoires d'aujour­
d'hui sont ceux qui touchent la réalité~ la pratique des ·luttes, qui parv·ièn-
nent à répondre adéquatement·· aux néces.si tés __ de· 1.' heure o . 

. . . : '. ; ' . . . .· .. 

Cela implique que les communistes. agisse.r;t:!;, ac ti v.ement; . de mélll.ere organi­
sée au 'sein ~ême aes luttes,. ''nous devons' travailler.avec et dans tout regrou­
peme~t-ouvrier:(ils rep~é~éntent auj~~rd'hu~-:~~e iniime minorit~) qui se si~ 
tue sur le terrain du ccimbit" (in "Parti de classE:1" n°2). 

·~··.-:--· - . 

Niant t6ut acquis historiqu~ et théoriq~e de la lutte de classe, les grou­
pes q'Ui ne p~rviemn_~~t pas. à rompre avec "1 1 idéologie b~urgeoise reprod,uisent 
stupidement les formules passe-pa~tout et .à bon marché répandues par la bour­
geoisie o.. jusqu'à rev.endiquer de nouv~lle.s ciasses sociales!~ ".Nous as·si~s­
tons à la ·ëréation d'une clae;se d.e sous.:;,trà.1iille.urs" (cf o ·présentation du. • 
"Collect:if des .. sous...:travailleurs.") o Non co.ntents de faire des "aGtions" pour 
quémander une entrevue avec Houthuys ou Debunne (-!!), ces sombres personnages 
reprennent à .tel point _les divisions de la bou;r~eoisie qu'ils .se considèrent 
comme une ·nouvelle classe, ayant donc. des. intérêts. divergents et antagoniques 

( *) Ce ''cqini té de liaison" pousse 1' imbécill.it é co.rpora~iste jusqu'à empêcher 
des "chômeur~-hommes" à assister à leur .réunio-A, refus~nt d 'envff:iager des ac~ 
tions·commu~~s •. ~. Misère·du fé~{nisme !! . . . 
( 1) Nous renvoyons .donc do.s à dos c.eux qui. crient à tout moment "Abol.ition du 
sala·r:iati''·sans comprendre ce_'que cala .signifi.~ aujourd'hui· dans les luttes; et 
ceux qui, obnubilés p~r _les luttes imm~diates, en oublient leur· si.gnif;i.cation 
programmatique fondamentale (11 d.~rr;iêre ch.aque grève. s.e dresse l'hydre de la 
révolution"). ". - , 

. 1; 
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à ceux de tout le reste de la classe ouvrière! Existe-t-il de meilleurs moyens 
pour diviser la lutte de la classe ouvrière, que de considérer les différen­
ces de statuts, de catégories, qui existent en son s~in, comme des différen­
ces de classe, camouflant par là de fait la réalité des intérêts communs à . 
tous~es prolétaires, seule base à leur unification ? Et de voip bientôt, si 
nous suivons ces tendances bourgeoises, fleurir une multitude de' "nouvelles 
classes" : la "classe-jeune", la "classe-femme", la "classe-immigrée", la 

"classe-sous-travailleurs", la "classe-intérim", ••• autant d'entraves à l'u­
nification des ouvriers en lutte, autant de tentatives de noyer les intérêts 
de la c~asse ouvrière dans ceux,inter-classistes,des femmes, d~s jeunes ••• 
(qui peuvent aussi bien appa~tenir à la bourgeoisie qu'au prolétariat!). A­
lors qu'avec le Manifeste du parti communiste Marx annonçait déjà la simpli­
fication des antagonismes de classes en deux classes fondamentalement antago­
niques : prolétariat contre bourgeoisie, ces messieurs, plus de 130 après, 
voient apparaître "la classe des sous-travailleurs"! 

Derriire de telles c6nfusions se trouve la volonté de constituer, dès 
mai·ntenant, '1dès organisations de masse", d "'être reconnu comme groupe de 
J'Yression par les syndicats", etc. autant de dévoiements des réels désirs d.e 
lutte exprimés encore aujourd'hui par une extrême minorité de prol~taires, 
dévoiement vers le marais du réformisme le plus plat (cf. la revendication 

· '':d~''une r..éelle. po'li tique de 1 'emploi", ou pire encore que, l' One.!D lui-même,. . 
revendiquer "qu·' il soit tenu compte de l' e·xpérience du· travailleur pou-r fixer 
la ·rémunération"! ! ) ~ Même si ces groupes '-parlent d "'unit ê", ce qui se .. trouve 
derrière leurs discours n'est que la furieus~manie de constituer des allian­
ces inter-classistes (avec des fractio~ de la petite ou grande bourgeoisie), 
de vouloir ·s'adresser. aux masses, toucher "1' opinion pubii_que", sans aucune 
délimitation politique afin que "tout un chacun" (quel~ que soient ses inté­
rêts de classe) puisse se reconnaître dans ce confusionisme porté au ran'g 
d'idéal. 

... Ce qui se pose aujourd'hui, c'est bien la délim:i:lation du terrain de la 
lütte~ du camp· qu.e l'on défend. Chaque, groupe, _et par.les action.s qu'il déve­
loppe et par les revendications ét l'orientation politique qu'il avance, se 
situe tendantiellement dans.un camp ou dans l'autre. La dynamique m~me des 
acti.o~ revèle··cla:Ï.rement les contradictions qui a:iliment ces groupes. La mi:mi­
fèst~tfon d'un~ ce~taine de 6h5meurs ~ Charleroi, par. exemple, démarre sur 
la résolution d'àppèler les syndicats à l'action ••• m~is elle se termine par 
de fortes altercations entre responsables syndicaux·et manifestant ••• (cf 
"A.P.L." 5/12/80). Mais qui en tire les conséquences politiques? Certainement 
pas les groupes ultra-corporatistes, réformiste~ et para-syndicau~; du fait 
de leur programme ils n'ont qu'un éventail d'.interventions très limité et qui 
srapparente essentiei~ement à d~s simulacres de l~tte _(avec le cortège de pé­
titions, dé négociations au somrn~t entre'bonzes, etd.) o~ carrément à une pu-
blicité mensongère; .. . . 

Cé ·qui est néanmoins remarquable, c'est que ces groupes, qui visent . en 
fait leur intégration par les ~ynditats (~oyennant ~uelques ,places d~ per­
manents pour leurs ch~fs) doive~t, même pour faire ieurs actionnettes, s'or­
ganiser ~ dehors ~ syndicats! Cela démontre, malgré to.ute leur confusio·n, 
qu''i1 n'y a rien à attendre' des syndicats, et que les prolétaires qui veulent 
vràiment lutter, même s'ils ne sont pas très clairssur la nature bourgeoise 
des syndicats, doivent de fait s'~rganiser en dehors d'eux. Mais. cela ne suf­
fit pas; ~ncore faut~il se délimiter des m~thodes ~t du contenu des luttes 
syndicales, des li concertations sociales", des "pétitions"'· des luttes pour de 
"meilfeurs accomodements" ou pour· une répartition pl~~ démocratique ••• de la 
misère! Encore faut-il retrouver des armes de classe; l'actio~ directe, la' 
grève sans préavis ni limitations d'aucune sorte, le débordement des cortèges/ 
enterrements, l'auto-défense ouvrière ••• Encore faut-il rejeter tous les grou-

(suite page 11) 


